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RES U il E
Le climat sur le golfe de Guinéo (océan Atlantique) et les régions
c8tières qui l'entourent est caractérisé par l'alternance de saisons sè-
ches et pluvieuses sous l'étroite dépend~~ce de la position en latitude
de la zone intertropicale de convergence sur l'océan et de son homologue
sur le continent, le front intertropical de convergence, qui varie en
cours d'année en mayenlle de SON en janvier et 200 N en juillet.,Le nombre
de saisons, deux au quatre, en un lieu dOllYlé dépend de sa position en la-
titude ; mais leur nombre et leurs caractéristiques peuvent être pertur-
bés par la proximité d'un massif montagneux et la présence à la c~te
d'eau c8tière relativement chaude ou froide.
En particulier, à Pointe-Noire, le cycle climatique est à deux
saisons: une saison sèche, très accusée du fait d'un refroidissement
important de l'eau de mer à la c8te, de mai à octobre et une saison des
pluies de novembre à avril ; cependant, il se produit fré~l~~ent,
principalement en décembre-janvier, une petite saison sèche de durée Va-
riable correspondant à un refroidissemôlt de l'eau sur le plateau conti-
nental. Ces refroidissements sont provoqués par la remontée d'eau pro-
fonde liée à une augmentation d'appel d'eau vers l'ouest sous l'effet d~
alizés de sud-est. De l'intensité de cet appel dépend en outre la forme
de l' extension vers le large de la masse d'eau dessalée par le fleuve
Congo qui peut, soit s'étirer jusqu'à 500 milles dans l'ouest en hiver
austral, soit rejoindre les eaux dessalées de la baie de Biafra en occu-
pant tout le sud-est du golfe de Guinée jusqu'à la latitude du caP Lopez
en été.
3A B S T R ACT
In the Gulf of Guinea and adjacent lands, the climate is cha-
racterized by the alternation of dry and rainy seasons closely depen-
dent on the latitudinal position of ITe (intertropical convergence)
on the oaean and of i ts continental counterpart the ITF (Intertropi-
cal front), which shifts during the year from SON in January to 200 N
in July. The number of seasons (two or four) and their characteris-
tics in a given local position depend on its latitude but they maY be
altered by a near mountain mass o.r a comparatively warm or cold
COastal surface water.
Specifically, in Pointe-Noire area, the climatic cycle is a
two seasons one ; a dry season, \lfell marlced ovling to a material coo-
ling of the coastal seo. water from Nay ta October and a rainy season
from November to April ; however, another dry season of short and
variable duration may often happen, generally in December-January J
in relation with a momentary cooling of the continental shelf water.
These coolings are induced by upwelling of subsur:f.ace .. water follo-
wing the westward indraught of surface \vater by SE trade \oJinds.
Moreover, the strength of this indraught controls the Congo river
freshened water mass shape and offshore extent ; this low salinity
water maY either stretch SOO nautical miles westward in austral win-
ter or spread on the whole Gulf of Guinea southeastern cOastal part
in austral summer, up to the Cap Lapez latitude where it meets the
Bay of Biafra low salinity water.
41. DITRODUCTION
Depuis BEImIT (1958), il est communément admis qu'il existe quatre
saisons sur le pourtour':du golfe de Guinée, deux saisons sèches et deux
saisons pluvieuses ; ces saisons, inégales 51 durée, sont généralement
considérées comme étant sous la dépendance du déplacement en latitude de
la zone de convergô1ce intertropicale.
En différents endroits, les saisons sèches ont lieu durant les pé-
riodes où se produisent, sous l'action présumée du vent, des remontées
d'eaux profondes à la cete, d'où II association fréquente entre, d'une part,
saison sèche et eau froide et salée appelée "eau benguéléenne". et, d'au-
tre part, entre saisons des pluies et "eau guinéenne", chaude et dessalée.
Ces deux eaux sont supposées se déplacer d~1S le golfe de Guinée selon
les saisons, séparées entre elles soit par des fro~s thermiques ou ha-
lins, soit par une eau chaude et salée, l' "eau tropicale ll (.,ERLE, 1972).
Les phénomènes météorologiques et océanographiques suivants : zone
intertropicale de convergence, saisons marines, vent, remontées d'eau,
masses d'eau, fronts physiques, sont certaLYlement intimement liés mais il
est souvent rencontré chez les auteurs des imprécisions ou des contradic-
tions. Nous essayons ici de mettre un ordre logique dans tous ces phéno-
mènes ; pour cela, nous avons été amenés à émettre de nouvelles hypothè-
ses à partir de certaines données déjà existantes, mais plusieurs points
seront à vérifier ultérieurement.
Nous appellerons golfe de Guinée et régions environnantes au sens
large la zone délimitée par 10o N, 15°Y, 100 S, 15°E.
52. ELENENTS NETEOROLOGIQUES.
2.1. Les centres d'action intéressant le golfe de Guinée et les régions
c8tières voisines i zone intertropicale de convergence et front
intertropical de convergence.
Le climat de la zone intertropicale de l'Atlantique est sous la
dépendance de deux centres d'action : l'~1ticyclone des Açores centré en-
tre 25°N et 35°lJ et l'anticyclone sUd-atlantique dont le centre est si tué
entre 20 0 S et 300 S; qui dirigent, le premier vers le sud-ouest, le second
vers le nord-ouest, des masses d'air humicie, les alizés i ces masses
d'air se rencontrent sur l'océan dans la zone di te Il zone de convergence
intertropicalell (ZITC).
En hiver austral (fig. la), l'anticyclone de l'Atl~1tique sud se
r~~force et son centre remonte en moyenne de 28°S à 23°S, repoussant jus-
qu'à 100-15°N la zone intertropicale de convergence. Simultanément, de
basses pressions s'installent sur la partie nord-est du continent afri-
cain, créant un appel d'air qui se traduit par un régime de mousson de
sud-ouest, prolongement des alizés de sud-est sur le golfe de Guinée,
tandis que sur l'extrême sud du continent, les pressions sont relative-
ment hautes i les différentes masses d'air qui se déplacent sur l'Afrique
sont délimitées par des fronts ;
le front intertropical (FIT) nord entre l'air sec et d1aud ve-
nant du nord de l'Afrique, l'harmattan, et l'air humide trans-
porté par la mousson,
le front inter trop ical sud en tre l'air sec du sud de l' ùfr ique
et l'air hU.mide venant de l'océan Indien et du golfe de Guinée,
le front équatorial africain séparilllt ces deux masses d'air hu-
mide océaniques.
En été austral (fig. lb), l'anticyclone des Açores se renforçant,
repousse la zone intertropicale de convergence jusqu'au voisinage de
l'équateur, tandis que l'anticyclone sud-atlantique s'affaiblit. De haU-
tes pressions s'établissent sur le nord de l'Afrique faisant ainsi
6descendre le FIT jusqu j à l'équateur, tandis que l a partie sud du conti-
n~~t est occupée par de basses pressions, d'où aussi un appel d'air se
traduisant par un vent de mousson le long de la dhe du sud-ouest afri-
cain; le FIT sud n'existe plus.
On voit donc dans cette schématisation des mouvements des masses
d'air sur l'océan .1\ tlautique intertropical et le contlnent ouest afri-
cain que la zone de convergence intertropicale et le front intertropical
nord se déplacent en cours d'année entre 10-20o N en hiver austral et
a-SON en été, ces deux phénomènes étant distincts bien qU'ay~1t une même
cause première et des positionssgéographiques parallèles et voisines en
latitude (TSCHIlWfü(T, :959). Ce sont ces d.ev.x lignes frontales qui con-
di tionnent en grande partie l'existence da;.1s ces régions de deux types
de saisons, la saison sèche et la saison des pluies.
2.2. Relations entre les pluies et les lignes de fronts; influencŒde
relief et de l'hydrologie de surface sur les précipitations.
Dans la zone de convergence intertropicale sur l'océan se pro-
duisent des mouvements ascendants d'air humide, d'où des pluies impor-
tantes. Par contre, la zone pluvieuse liée au fro~t intertropical
(ANONYNE, 1966) est une bande de 1200 Ion de large environ, parc.ourue
par des lignes de grains et bordée aU nord et aU sud par des régions
d'instabilité orageuse, axée à environ 10 degrés de latitude aU sud de
la trace au sol du front (fig. 2) ; les pluies sont moins abondantes
sur la zone transitoire de 400 km de large située aU sud du FIT.
Cependant, pour comprendre le régime des pluies en quelques
points de la c~te, il faut e~ outre considérer l'influence du relief et
de la température relative de l'eau de surface. En effet, dw~s une mas-
se d'air à fort gradient thermique vertical, il se produit spontanément
des phénomènes de turbulence ; les basses couches plus légères sont
alors le siège de mouvements ascendants pouvant aller jusqu'à f'Drmation
de pluies: on dit alors que l'air est instable. Ces mouvemô1ts ascen-
dants peuvent être accentués par la présô1ce d'un relief : on parle
alors d'ascendance orographique.
7Au contraire, si une masse d'air se refroidit par la base, son
gradient thermique vertical diminue: l'air devient stable; ce sera le
cas d'une masse d'air refroidie au contact d'une eau froide montée en
surface Par le phénomène d' "upwelling".
L'influence de ces deux Cas particuliers sera rappelée plus loin
dans l'examen de quelques hydroclimats du golfe de Guinée.
2.3. Le vent sur ~e golfe de Guinée.
Le vent a souvent été cité cormne le moteur provoquant les remon-
tées d'eau profonde en certains endroits de la 2c8te du golfe de Guinée.
En fait, cette zone marine est caractérisée par la faiblesse générale
des vents: en effet, on voit (fig. 3) que sur la majeure partie du
golfe de Guinée, les vents de vitesse inférieure à la noeuds sont large-
ment dominants toute l'année, surtout près des c8tes comme entre le cap
Lapez et Pointe-Haire (STEIGNER et D'fGl-lMl1 :975). On note cep51da..'1.t
que devant les c8tes de la partie nord du golfe de Guinée, le VB1t en
hiver austral est plus fort qu'en été: d'après les cartes présentées
par STEIGNER et ŒGHAH (1971), la vitesse moyenne devant Abidjan est de
9 noeuds en juillet contre 6 noeuds 51 janvier, tandis que devant
Pointe-Noire, elle est respectivement de 4,5 noeuds et 6,4 noeuds.
Si sur le golfe de Guinée proprement dit, les vents sont relati-
vement constants en force (vitesses généralement inférieures ~ la noeuds)
et en direction (SUd-SUd-ouest), il faut cependant remarquer que dans
sa partie ouest et au-delà, vers l'ouest, les alizés de sud-est en hiver
austral ont une vitesse moyenne de 14 noeuds et franchissent très large-
ment l'équateur jusqu'à la zone intertropicale de convergence à ~0-15°N,
tandis qu'en été, ils atteignent à peine l'équateur (fig. 1). De plus,
il semble d'après \iAUTHY (comm. pers.) que l'importance océanographique
des modifiCations dans la direction moyenne des vents le long de la c8te
sud-ouest africaine liées aux situations isobariques de surface diffé-
rentes en été:.,et en hiver sur le sud de l'ùfrique a été négligée jus-
qu'ici.
83. HYDROCLlMATS DU GOLFE DE GUINEE.
3.1. Description d'ensemble.
Les hydroclimats sont surtout caractérisés par la succession
d~is l'année des saisons sèches et des saisuns pluvieuses, les régimes
des pluies étant étroitement liés aux températures de l'air et de l'eau
de mer de surface : les saisons sèches correspondent aux t~\pératures
les plus faibles, les saisons pluvieuses aux températures élevées.
Sur le golfe lui-même, il y a un manq~e évident de données malS
on peut penser que l'évolution en latitude de la bande de maximur~ de
pluie liée aUx lignes frontales y est la m6ne qu'à la c8te.
En janvier-février, la zone intertropicale de convergence et le
front intertropical nord sont dans leur position la plus méridionale
en 1951, année représentée sur la figure 4, le FIT nord était à 7°N à
cette époque, et les pluies furent abondantes entre l'équateur et 60 S.
Durant le mouveinent vers le nord des lignes frontales, du mois
de mars au mois d'aoÜt, la bande pluvieuse remonte jusqu'à l'L~tervalle
3°N-14°N en aoÜt. Puis le mouvement s'inverse vers le sud jusqu'en
décembre, où la zone de pluies abondantes s'étend entre 60 S et 1°N.
Donc, du fait du double passage w~1uel de la trace aU sol de FIT
et de la zone transitoire sur la région cat±èr.e~ord du golfe de Guinée,
il existe deux saisons avec minimum de pluies et deux saisons avec
maximum de pluies, ces saisons étant inégales en durée selon la posi-
tion en latitude du pO~1t considéré. Par cŒ1tre, aU nord de 7°ïJ et au
sud de l'équateur, il n'y a théoriquement qu'une seule saison sèche et
une seule saison des pluies, sensiblenlent équilibrée en durée. 01 fait,
sur le pourtour du golfe de Guinée, il existe des Particularités loca-
les dans les saisons.
3.2. Particularités climatiques liées aU relief et à l'océW1ographie.
Les deux massifs montagneux qui exercent une influence notable
sur le climat des zones c8tières du golfe de Guinée au sens large sont
le massif de Fouta-Djalon, près de Conakry, et le Mont Cameroun, près
9de Douala (fig. 5). Du point de vue oc~anographique, les deux régions cô-
tières où se produisent en hiver austral, les remontées d'eaux profondes
les plus importantes et ayartt une influ~~ce sur les précipitations sont
celles situées entre Abidjan et Cotonou d'Wle part et celles située:; entre
le cap Lopez et Pointe-Noire d'autre part ( fig. S). Il est certain que
l' t1upwelling équatorial", quand il existe COlilme en aoo.t, centré sur
1-2°5 (fig. Sa), doit avoir aussi Wîe Blfluence sur les précipitations
au-dessus des zones où il se produit. En rev~îche, l'eau de surface res-
te toujours relativement chaude dans le golfe de Biafra et au large de
la c6te des Graines (fig. 5).
3.2.1. ~~:::~~:z. De Par sa latitude (:oon), Conakry COilllait lm
climat à deux saisons très marquées ; le climat est caractérisé (fig.6a)
par une grande sécheresse de novembre à avril, tandis que de juin à oc-
tobre, la présô1ce d'eau relativement chaude à la c8te et surtout la
proximi té du Fouta-Dj alon provoquent des pluies très abondantes (moyen-
ne annuelle supérieure à 4000 mm).
3.2.2. ~~~~2~_~!~~~~~~~' Sur cette partie nord de la cOte du
golfe de Guinée, située à u..'1.e latitude inférieure à 6°N, le cyr:le clima-
tique est à quatre saisons (fig. 6b et Gc) :
de décembre à mars, la "véritable" saison sèche, lorsque
la trace aU sol du FIT est dans Sa position la plus méridionale,
- du mûis d'avril aU mois de juillet, lors de la remontée du
FIT vers le nord, la grande saison des pluies,
- en aüo.t et septembre, lorsque le FIT est dilllS la position
la plus septentrionale, la petite saison sèche, liée à la latitude
de ces deux villes par rapport ~ la trace aU sol du FIT et surtout
au fait qu'à cette époque, la teapérature de l'eau de surface à la
côte est relativement froide par rapport à celle de l'eau environ-
nante (fig. Sa), ce phénomène étant lié à un upwelling "de courant"
(courant de Guinée. fort à cette époque) plutôt qu'un up\lelling "de
vent" (IHGHAi'l, 1970),
- enfin, 5î octobre-novembre, la petite saison des pluies
liée à la descente du FIT vers le sud.
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Les qUù,l1ti tés moyennes annuelles de pluies sont de 1900 mm à
Abidjan et de 1250 mm à Cotonou.
3.2.3. ~~~~~~. De par sa position entre l'équateur et 7°n, la ré-
gion de Douala devrai t connattre 4, .saisons ; en fait, la présence d'eau
toujours relativement chaude dans le golfe de Biafra et surtout la pro-
ximité du mont Cameroun fait que la petite saison sèche des l'i10is d'aoQt
et septembre est rarement marquée et qu'lli1e grande saison des pluies
dure du mois de mai êl.U mois d'octobre, et v.ne saison relativement sèche
de novembre à avril (fig. 6d). La qU~1tité moyeline annuelle de pluies
dépasse 4000 mm.
3.2.4. Libreville. Du fait de la position de Libreville près de
----------
l'équateur, le climat évolue vers un cycle à deux saisons (fig. 6e) :
en effet, les qUa<1ti tés de pluies accusent encore un minimum moyen peu
marqué en décembre et janvier, lorsque cette région se trouve dans la
zone transitoire liée au FIT. La grande saison sèche a lieu du mois de
juin au mois de septembre. La quanti té moyelU1e annuelle de pluies à.
Libreville est de 2600 n~.
3.2.5. Pointe-Noire. Théoriquement, en ne considérant que les
conséquences pluviométriques liées au [0'11', on ne devrait trouver à
Pointe-Noire, situé par près de 50 S, que deux saisons, la sais0n sèche
de mai à octobre et la saison des pluies de novembre à avril. En fait,
on constate que statistiquement, en décembre~janvier, il existe, lli1 mi-
nimum dans les précipitations (fig. Gf). D~~s l'analyse année par année
des quantités de pluies tombées au Centre ORSTOM de Pointe-Noire, on
peut noter (fig. 7ù.) soit l'absence de dim:i.nution dans les qUéU.1tités
mensuelles de pluies (été 1976-1977). soit êl.U cont:;,'aire une diminution
très importante (été 1973-1974). Parù.llèlement, la baisse de températu-
re de l'eau de mer par 17 mètres de fond devant Pointe-Noire peut ne
pas exister (été :976-1977) ou ~tre tr~s importante (été 1973-1974 et
surtout 1971-1972). On peut donc dire que la petite saison sèche à
Painte-Noire échappe au mécanisme général de l'al ternance des saisons
sèches et pluvieuses dans le golfe de Guinée liée au déplac~aent des
lignes frontales atmosphériques. Le cycle des saisons à Pointe-Noire
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nlest Pas comparable à celui d'Abidjan, la petite saison sèche, et Par
v0ie de conséquence la petite saison chaude, constituant à Pointe-Noire
des "accidents" dans un cycle à deux saisoYls.
A Pointe-Noire, il tombe une quantité moyenne de pluies de 1400
mm, mais cette quanti té peut varier Leaucoup d'une année à l'autre, de
300 mm en 1958 2. ~_C60 mlïl en 1960 par exemple, ce qul. tendrait il prouver
le caractère "accidentel ll de la petite saison sèche.
4. NOUVELLES HYPOTIŒSJ:;S SUR LES NASSES DI El\U SUPERFICIELLES DEVAlJT
POINTE-NOIRE.
4.1. Schéma généralement admis.
Sommairemô1t, il a été jusqu'à prés6~t généralement aŒnis depuis
DERRIT (1958) que l'eau superficielle devant Pointe-Noire pouvait avoir
4 origines différentes selon ses caractéristiques en tffapérature ct
salinité
- en saison chaude, une eau chaude ct dessalée, appelée "eau
guinéenne" occupe tout le sud-est du Golfe de Guinée, pouvant descendre
jusqu'à 20°8 selon certains auteurs, et cGtuyant d'une part ll"eau tro-
picale" chaude et salée se trouvant très aU large et d'autre part 11 eau
dessalée par lé fleuve Congo, appelée "eau continentale", se distinguant
de l'eau guinéenne par sa forte turbidité.
- en saison froide, lleau guinéel'li1e est repoussée vers le nord,
jusqu'à la latitude du cap Lapez, vers :oS, par une eau froide et salée,
l' "eau benguéléenlle" dérivant du cüuran t de Denguéla, l' eélU continentale
n'occupant qu'une zoae restreinte deva'1t 11 estuaire du Congo.
Les deux eaux lIguinéenne" et "benguéléenne" sont séparées par un
front thermique et parfois halin. ce front étant supposé se déplacer
avec les saisons de 20 0 S jusqu'à l~s. Ces deux situations sont tirées de
LERLE (1972).
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4.2. Situation de saison froide observée en juillet 1976, d'après PITON,
CAYRE et PERRIN (1976).
La situation trouvée en juillet 1976 par le N.O. IJIZE{(Y du Centre
OxSTOH de Pointe-iToire est la situation type de saison sèche : l'eau de
surface à la c6tc est nettement plus froide, de plus de 3°C J que celle
trouvée à 120 milles aU large, et la couche homogène près de la c8te est
presque inexistante (fréquemment inférieure à 5 mètres), tandis qu'au
large elle pouvait dépasser 20 mètres. D'après la carte de la réparti-
tion horizontale de la salinité de surface (fig. Sa), on voit que l'eau
dessalée par le Congo, bien délimitée ent~e deux masses d'eau à salinité
supérieure à 35,7~ 100, occupe une surface de l'ordre de 200.000 ~~2,
allongée selon '~l axe est-ouest entre l'estuaire et près de 500 milles
aU large. Cette situation avait été déjà trouvée lors de la cwnpagne
EQUALANT II en juillet, ao1h, septembre ::'903.
Entre l'eau dessalée par le Congo et celle située au nord de
l'équateur (l"eau guinéenne), s'étend U2.1e zone d'eau salée qui, d'après
PITON et al. (:"97G), aurait pour origine essentielle le mél2.'inge de
l'eau superficielle avec l'eau sous-jac6~te à maximum de salinité, fa-
vorisée en particulier par la diminutioy: du gradient vertical de den-
sité. Cette eau salée et froide se formerait donc sur place, 61tre les
2 centres de dessalure i:l.yant pour origine le fleuve Congo c:t le golfe
de Biafra et ne proviendrait pas du courant de Benguéla.
4.3. Nouvelles hypothèses sur les masses d'eaux superficielles et leurs
mouvements en cours d'année.
D'apres le schéma de circulatiOl'l générale dans l' li tla...'1tique in-
tertropical mis en évidence par HEH.LE (:976) à partir du traitement de
près de 20.000 stations hydrologiques, nous retenons, pour la zone si-
tuée entre 5°8 et 200~!, la succession de courants zonaux suivante:
- le contre-courœ~t équatorial nord de 100 N à 3°N, prolongé par
le courant de Guinée dans la Parb.e~norddu golfe,
-
le courant équatori al, de 3° loJ (2°1'1 dans le golfe) à 60 c,ùI
-
le contre-courant équatorial sud, de 60S à 14-15°3,
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la dérive de 3enguéla, continuée par le courant sud-équatorial
aU sud de :5°S.
Pour la zone comprise entre SOE et la c8te africaine, l'~qu~teur
et 10 0 S, il nous semble nécessaire de prJposer de nouveaUX schém~s de
circulation superficielle.
4.3.1. ~~~~:::_~~~~:::~. On peut estimr:;r qu'à la latitude de Pointe-
IIoire (5 0 S), le refroidissement de l'eau de surface lié aU chaJ.'lgement
de saison entre l'hiver et l'été est de l'~rdre de 3° à 4°C, comme ce
qui est observé è, m@mc latitude dans l'océan Indien (vlYRT:KI , :97:). En
hiver austral, du fait du renforc0nent de l'aJ.1ticyclone de l'~tla;.1ti­
que sud et de la rcrnontée de son centre de 5° de latitude vers le nord,
les alizés de sud-est franchissent l'équateur et peuvent atteindre
:ooN. ~D peut donc pô'lser, qu'à cette ép~que, le flux d'eau superfi-
cielle vers l'ouest trimsportée par le courant équatorial est maximum ;
d'après ANONYHE (:9G'j), la vi tesse de courant est en effet maximale en
juin, juillet, aoat.
De même, ;~~~~LE (1976) trouve::" partir de toutes les hauteurs
dynamiques disponibles de la surface par rapport à 500 décibars que la
vi tesse zonale du courant équatorial, entre JON et 6° S est maxiJït.J.1e en
juillet-aoUt entre 0 et 300 W.
On peut dmlC émettre l'hypothèse qu'à la cOte, entre le cap
Lopez et l'estuaire du Congo, il y a à. cette même époque " appel" d'eau
vers l'ouest, d'où il découle un courant g01éral portant à l'ouest-
nord-ouest. Cet "appel'l d'eau vers l'ouest est confirmé par une baisse
très nette, de l'ordre de 15 cm, en juin :,)7'j et en juillet 1974
(fig. 9), du niveau moyen de la mer au port de Pointe-Noire par rapport
au niveau moyen général calculé pour les W1l1.ées 1973, 1974 et début
1975, à partir des hauteurs des pleines et basses mers corrigées de
l'erreur due aux variations des pressi~ms barométriques. On peut en
outre estimer que la mise en évidence d'LUl écoulement plein ouest de
l'eau dessalée par le Congo en juillet :976 1 contrairement auX obser-
vations effectuées en d'autres périodes de l'année où l'axe de dessa-
lure max imwn, d'abord dirigé vers le nord-ouest, s'incurve vers le sud-
ouest (OONGUY, HJ\IWIVILLE, LE GUEN, ::'965) 1 tend aussi à prouver cet
appel d'eau vers l'üuest.
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De cet appel d'eau vers le large, il découle une r~a0ntée géné-
rale d'eau profonde le long des accores entre le cap Lopez et Pointe-
noire, favoriséé en outre par la diminution du gradient vertical de
densité, conséquence de la diminution du gradient thermique et du gra-
dient halin liée ~ la saison froide et sèche. L'écart entre les tempé-
ratures d'hiver et celles d'été est très accusé pour la latitude et
peut atteindre :4°C. Il existe donc, entre fointe-Noire et le cap
Lopez, une eaU froide et salée dont le mouvement général est dirigé
vers l'ouest-nord-ouest. Cette eau re1contrc, à la latitude du cap
Lapez, l'eau guinéenne relativement plus chaude et moins salée qui ali-
mente aussi le courant équatorial (courant de 2 noeuds plein ouest à
l'équateur ô1 juillet :976, d'après P1T01~, coram. pers.) e~ tm front
physique appelé "front du cap Lopez" ; on pourrait donc avoir un sché-
ma de circulatioll comme celui proposé sur la figure 10a. Enfin, du
fait de cet upwelling cOtier, la saison sèche entre le cap Lopez et
Pointe-Noire est plus accusée par stabilisation des couches d'air in-
férieures : l'air est humide, le ciel est gris mais il ne pleut Pas.
4.3.2. ~!~_~~~!~al. L'anticyclone sud-atlantique s'affaiblit,
son centre descend de 50 de latitude vers le SUd, les alizés de sud-
est atteignent à peine l'équateur. On peut estimer que le flux ouest
du courant équatorial diminue. NERLE (:9'7G) note effectivement que la
vitesse de ce courant est nettement plus petite en janvier, février,
mars et avril. Entre le cap Lapez et Pointe-Haire, il en découle un
aPpel d'eau vers l'ouest nettement plus faible qu'en hiver, le niveau
moyen de la mer aU port de Pointe-Noire est de 15 cm au-dessus du nl-
veau moyen général calculé sur 2 ans (fig. 9). Cette élévation du
niveau moyen de la mer peut encore ~tre favorisée par le vent moyen à
composante est lié aux basses pressions r~gnant à cette époque sur la
partie sud du continent afriCain.
Entre l'hiver et l'été, on peut penser que le "déficit" d'eau
enregistré en hiver est rapidement I cowblC:" par l'eau dessalée par le
Congo: un cour~1t de 2-3 noeuds d'eau dessalée portant au nord~ouest
a en effet été mesuré ~~ octobre 1976 à 10, 20 et 30 milles de
Pointe-Noire par le :i~'.O. NIZERY (résultats nOl1 publiés).
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En outre, l'eau superficielle se réchauffe du fait du changement
de saisons et le gradient vertical de densité augmente. Le front-:du cap
Lopez disparait lE: la partie sud-est du golfe de Guinée est couverte
par une eaU dessalée par le Congo. C'est d'ailleurs ce qui ressort des
résultats d'EQUALMiT l en février, mars, avril 1963 (fig. Gb).
Les effets de l'upwelling ne sont plus très apparô1ts : on note
cependant souvent devant Pointe-Noire une température plus froide de
1°c environ à la cÔte par rapport à celle de l'eau du large (ilAZElKi-l..,
~968), ce qui tend à prouver que le mouvement général porte aU nord-
ouest (courant de reflux).
L'hypothèse selon laquelle l'eau dessalée par le Congo enVa-
hit en fin de saison sèche la zone située au large de la cÔte entre
Pointe-Noire et le cap Lopez va à l'enc8ntre de l'hypothèse générale-
ment admise où l'eau guinéenne occupe cette région. Jusqu'à présent, la
distinction entre eaU guinéenne et eau dessalée par le Congo était ba-
sée sur les différences de transparence mesurée au disque de Secchi,
l'eau guinéenne étant considérée comme étant nettement plus claire que
l'eau dessalée par le Congo.
On peut cependant penser que de l'eau guinéenne peut atteindre
Pointe-Noire en saison chaude des courants de surface, près de la
c8te, portant aU sud ont déjà été mesurés, ou notés par les naviga-
teurs. On retrouve ainsi un schéma de circulation (fig. lOb) proche de
celui proposé par TROADEC (1960) à partir des mesures de trill1sparence
au disque de Secchi: une langue d'eau guinéenne s'étend plus ou mOlns
ô1 pointe le long de la c8te vers Pointe-lloire, tandis que le flux
d'eau dessalée par le Congo *J{ s'écoule vers le nord-ouest, et non
plus vers l'ouest comme en hiver.
~ A notre avis, il n'y a pas de déplac~aent, entre 17°S et loS, de
front thermique dans la partie oriô1tale de l'océan Atl~1tique inter-
tropical, mais plut8t deux zones favorables à l'établisseaent d'un
front thermique, l'une au niveau de cap Lapez en hiver austral, l'au-
tre au nivea.u du cap Frio en Angola vers 18°S toute l'année provoquée
Par le cournnt froid de Benguéla.
~~ Cette injection dans la mer de 30.000 à 60.000 mètres cubes d'eau
douce par seconde par le Congo "déséquilibre" le système océanogra-
phique dans la zone marine comprise entre SOE, l'équateur, la c8te
africaine et 100S. Il en découle en particulier que la circulation
superficielle déduite des hauteurs dynamiques ne doit Pas avoir gran-
de signification.
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4.3.3. ~~_~~~~~~_~~~~~_~~~~~. A la c8te, devant Pointe-Noire, la
température en été est fréquemment inférieure de loc environ à celle
trouvée plus au large; de même, LOCKO et YOBA (1976) ont noté une plus
grande variabilité dans la température au voisinage du fond en été qu'en
hiver. Ceci tend à prouver que l'eau "participant" à l'upwelling est
proche de la surface toute l'année et qu'il suffirait d'un événement re-
lativement peu important pour qu'elle monte en surface: on constate, en
effet, durant la saison des pluies, des chutes relativement importantes
de température par 17 mètres d'immersion près de Pointe-Noire, surtout
e.."l décembre-j anvier (fig. 7b). Ces "accidents" sont en corrélation
étroite avec les variations du niveau moyen de la mer (fig. 9). On peut
donc penser que ces "petites saisons froides" sont aussi dues à des re-
montées d'eau liées à des Eenforcements épisodiques de la composante
ouest dans la vi tesse du courant. En effet, hEFèLE (1976) a aussi noté
un renforcement dans la vi tesse du courant équatorial en noverr.bre-
décembre d'où peut donc découler la petite saison froide. On peut aussi
faire appel à la théorie des ondes IIfQrcées" ou IIpiégées" se propageant
le long du plateau continental et "secouant" la structure thermique.
La petite saison sèche à Pointe-ifoire peut ~tre provoquée par
d'autres phénom~nes encore. L'étude de ses causes devrait apporter des
renseignements intéressants sur l'up\~lling Congo-Gabonais.
). CONCLU SION
Nous avons essayé de trouver un lien entre les phénomènes météo-
rologiques et les phénomènes océanographiques dans le golfe de Guinée et
les régions cÔtieres qui l'environnent et surtout devant Pointe-Noire.
Des hypothèses nouvelles ont été &nises, pas toujours étayées par de
nombreuses mesures. Hotamment, le rtHe propondérant que doit jouer le
fleuve Congo, deuxième au monde par son débit, n'a été que pressenti et
non démontré. De m~neJ l'importance d 1 w1e étude sur la variabilité de la
température sur le plateau continental n'a été que soulignée. Le nouveau
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programme d'océanographie physique du Centre ORSTOM de Pointe-Noire de-
vrait permettre de progresser dans la v8ie tracée ici à grands traits
et en particulier de connattre de quel ph61omène, peut-être lointain,
dépend les variations dans l'intensité de l'upwelling entre Pointe-
Noire et le cap Lopez.
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